


Entretien avec 
Gonzalo Galguera 

Directeur artistique du Ballet de Magdebourg 
Depuis cinq ans je me rends a Magdeburg pour assis­
ter aux Premieres de la compagnie de Ballet de cette 
jolie ville et a sa Biennale Internationale, toutes deux 
dirigees par un choregraphe et artiste d'exceUente 
qualite, Gonzalo Galguera. 
Apres des etudes a l'Ecole Nationale de La Havane, et 
une longue carriere de danseur en Allemagne, il a ete 
nomme Directeur du DessauBallett, et depuis 2006

du Ballet de Magdebourg ou son indeniable talent et 
la qualite de son travail l'imposent comme un de plus 

productifs et respectes jeunes choregraphes euro­
peens. Ses choregraphies sont presentees dans divers 
pays de l'Amerique Latine (Cuba, Bresil, Colombie) et 
dans des festivals internationaux. Je suis heureuse de 
l'avoir connu et j'ai grand plaisir a vous le presenter. 

Margarita Medina 
Margarita Medina • Pouvez-vous nous 
raconter comment a evolue votre carriere de dan­
seur pour aboutir a celle de Directeur d'une com­
pagnie? Etait-ce une vocation, un besoin, ou la 

suite naturelle de votre chemin artistique? 
Gonzalo Galguera • Depuis mes jeunes 
annees d'eleve a l'Ecole, j'ai eu envie de creer quelque 
chose. Ma premiere choregraphie, a 13 ans, je l'ai 
imaginee pour d'autres eleves et l'appui de mes pro­
fesseurs. En utilisant des pas dont je ne dominais 
pas encore la technique et encore moins la nomen­
clature, je me suis amuse a faire une piece inspiree 
par un conte du poete cubain lose Marti, intitulee 
Menique, le Petit doigt. Avec cette premiere expe­
rience j'ai gagne le Prix National de Choregraphie. A 
partir de ce moment j'ai compris qu'il fallait que le 
danseur en herbe que j'etais devrait apprendre tres 
bien le metier (tout ce que je ne savais pas encore) 
parce que ce serait la seule voie que je pourrais 
suivre pour devenir un jour un vrai choregraphe. Le 
Danseur donnerait au Choregraphe les outils indis­
pensables pour reussir un procede creatif plus sur et 
rapide. 
Naturellement, le fait d'avoir poursuivi une longue 
carriere de Danseur m'a aide a consolider la tech­
nique, analyser les sensations et a mieux comprendre 
la bonne fac;on de diriger les danseurs. 
M. M. • Comment fut le debut en
tant que Directeur d'une Compagnie de Ballet?
G. G. • Je suis heureux de pouvoir
dire que mon passage de Danseur a Directeur de
compagnie s'est passe tout en douceur. Il n'y a pas
eu un jour precis. On m'a nomme Directeur quand je
dansais encore et mes conditions physiques etaient
d'un tres bon niveau. Je n'avais que 35 ans! Ma pre­
miere compagnie fut le DessauBallett. Je devais
continuer a danser avec la nouvelle responsabilite et
toutes les preoccupations d'un Directeur de Compa­
gnie. Ce sont des moments qu'on ne peut pas oublier.
C'est comme un premier amour, meme le passage du
temps ne peut pas l'effacer. Mes premiers pas et mes
premiers ouvrages furent suivis par M. Tom Schil­
ling, Choregraphe et Directeur du Komisch Oper de
Berlin pendant plus de quarante ans. 11 a ete mon
Tuteur et mon exemple pour ma vie artistique, je
lui dois beaucoup. Je remercie egalement l'Inten­
dant Johannes Felsenstein, inconditionnel du Ballet
Classique qui m'a encourage a laisser mon empreinte
artistique _dans la troupe.
M. M. • Pouvez-vous nous expliquer
comment il est possible de creer un ensemble sou­
de de danseurs qui puisse devenir une importante
Compagnie?
G. G. • 11 m'a ete possible de l'entre­
prendre une fois nomme a Magdeburg. C'est un tra­
vail de longue haleine qui peut durer des mois, meme




